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Entendu sous le péristyle de la,
Bourse:

-Vous savez quo le petit Z... a
été décoré1

-- Pas possible 1... e que va.t-il
faire, maintenant qu'il a la croix?

-On prétend qu'il va s'occuper
de la mériter.

Les jeûneuru 'Succi et Merlattiqui
sont dans nos mure, commencent à
être aussi dans nos moeurs.

Deux meti à l'appui :
Boulevard extérieur, devant une

fontaine Wallace :
-Qa, vois-tu, c'est la restaurant

de l'avenir.
-Ce filet d'eau?
-Puisqu'il cepinllaca le filet de

beuf 1 .

Authentique
Un Granu-Ilôil est nouvellement

ouvert,tout y est, parfaitement confor-
table, excepté les water-elosets un peu
sombres- et vagueinent éclairés jour
et nuit.

La rc-coIUUand:Ltion que voici y
est livrée, sur un petit écriteau, à la
sagacité der, voyagurs:

iOuvrez le b-c en entrant.-Fer-
mz-le un peu ei sortant.#,

Sur un graad boulevard
-Monsieur, ':L charité, s'il vous

plat; je n'ai paus ianigà depuis deux
jours.

-Mais, mon brave himme, c'est
le comme:cement de la fortune ...

Eutre fennnes.
On épluche nue amie dontle moin-

are défaut est d'avuir, avec beaucoup
de prétention, une bouche s'arotaut
aux oreilles.

-Que veux-tu, ma chère ! c'est
pour se faire tout bas les compliments
qu'elle enrage du no jamais entendre.

Aimable femie:
Chaque sanedi, M. X... va retrou-

ver sa chère feinmue, qui habite un
petit village de Seine-et-Oise.

L'entre jour, comne le train avait
une heure de retard, il ne la trouve
pas à la gaie.

Elle était rentrée, s'était couchée
et dormait à poings fermés quand il
arriva

Il la réveilla doucement.
.- Pardon, mon cher amli, fit-ello

simplement. Je pensais que le train
avait déraillé 1...

Le vicomte rentrant à l'improviste.
surprcnd son domnsiique Antoine
les lèvres étroitement berré'es autour
du goulot d'une fiao bouteille de
chambertin.

Légèrement ahuri par cette appa-
rition inat.udu, Antoijie b'excuae :

-Oh ! monsieur le vicomte,je vous
en prie, ne vous f.lchez pas trop :
voycz, il en rete encore 1

A la fête de Moctmnartre
Entrez, gens de Paris ! Pour deux

sous, vous verrez, dans notre établis-
senuint, la géute Ulyclopa, deux
fois plus haute que la tour Eiffel !

A propos du crime de la rue Saint
Jacques, une quetion à M. Taylor.

-Pourquoi dit-on: l'a oeil " de la
police I

La "police ne serait-elle que bor-
gne ?...

Mile Gredinette, une de nos dindes
dramatiques les plas en vogue, entra
an foyer des Fantaisies Plastiques.

-Bonjourmes enfants, c'est moi I
Vous ne m'attendicz pas ai tôt I

-Oh 1 que ai, répond nu camara-
de; voilà plus de quinze jours qu'il
y a des marrons I

On cause d'une jeune veuve, mais
non inconsolable:

E.1 elle est fidèle 'à on veuvage i
-A son veuvage, oui l mais à pas

gonvouf i...

Lu sur la carte d'invitation d'un
bal de faubourg:
AUCUN INVITÉ NB SERA ADMIS, à.

noIss qu'IL NE VIENNE

LUI-MÉME.

Quoi?.. tu pleures Bb6 I.. Voyons pas de btise..
Le cur t'aime tant.. '' Et maman catchise
Si bien qu'elle a raison des terreurs de Dèb6!
Le lendemain, pourtant, Ilûbé, le front courbé,
S'approche en lfrémissanît du lieu de pénitence:
I Ehbien, ma chère enfant, dit le prètre, je pense,
Que votre petit cour s'est enfin rassuré L..
Je ne vous fais pas pour ?..- Non, monsieur le curé.
-Faut-il, pour commencer, vous aider ? -Oui, mon père I
-Trbs bien. Vous niettuz-vous quelquefois en colère?
-Oui mon père !- Etes-vous menteuse, par hasard ?
-Oui, mon père 1- Aimez-vous . vous lever très tard?
-Seriez vous paresseuse ?- Oui mon père ! - Méchante ?
-Oui, mon père.- Et parfois très désobéissante, -
Je suppose?..- Oui, moi, père !- Et vanliteuse ?- Aussi !
-li! l I.: nous avons donc un coeur bien endurci
Mais du moins, n'avez-vous assassiné personne ?
-l.Ie.. o ne e souViemsls!- C a SUitmignonne ,
Et te vieux confesseur riant encor tout bas:
.. Allez lje vns bénis.. ne recuoniencez pas! "
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Un correspondart de revu', scientifique allemande
donne d'inîeressauts détails sur l'éducation qu'il a don-
née à un de ses chiens.

L'animal, droscd par lui, prend les pièces d'argent
quand on lui an donne et s'en va chez la 1,atissier ache
ter des gâteaux pour une eamie équivalente à la pièce
dont il est lu porteur.

Une seule Ibis, le chien laissa au pâtissier un flarin et
se contenta d'une brioche de valeur insignifiante.

Le i itissi-er, content de son client, allait serrer la piè-
ce, quand il s'aperçut... qu'elle était fausse !l .

Usa célébIàre joueur da donmainos

Camille Réverin fit autrefois sensation au café Pracope.
Il tenait des paris Vignaux de nos jours.

Il gagna cinquante mille francs au due de New-folke.
Le jeu était fiermé.
Le due resta avce les blancs.
Camille Réverin avait le double blanc.
Il fit, durant quarante annéas, le bonheur des h-bitu-

ès du café Procope, émaillant son jeu de calembours
inépuisables et qui sont demeurés depuis au répétoire.

Ainsi, il disait:
-Vous avec posé aussi?î
Le partenaire demeurait interdit.
-Je vous demande, poursuivait Révérin, si vous avez

posé au six ?.
Ou bien, il se penchait vers son adversaire et, cli-

gnant de l'oeil:;
-Vous 'entendez rien à la poésie.
-Pourquoi ?
-Parce que vous n'avez pas Ducis.
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Une assez bonne histoire qui est arrivée à la femme
d'un gros banquier de San Francisco.

Elle avait à son service trois chinois. Au bout de
deux ans de loyaux services, ils avaient demandé l'auto-
risation d'aller deux mois dans leur pays, pour recueillir
un patit héritage que l'un deux venait de faire, et sup-
plièrent la dame de les reprendre à leur retour. La
dame, qui était très contente d'-ux, y consentit et, en
leur absenee, prit trois autres Chinois.

Au bout de quinze j'iurs, ceux.ci s'en allèrent, et
pourtant leur maîtressiî les traitait très bien : elle leur
avait donné plus d'argent.

Pendant six mois, ce fut une succession de Chinois
chez elle: tous les dix jours, elle en changeaient, aucun
ie voulant rester. Piquée au vif et ne sachant à quoi
attribuer cela, elle fit venir un détective en le chargeant
de découvrir la raison de ces flaits.

Le détective trouva dans la cuisine, derrière une cas-
seroe, une petite afiche en chinois, qu'il fit traduire, et
qui disait que Mme X... était une ennemie mortelle des
Chinois, et qu'elle couperait la queue des Chinois s'ils
retaient plus de quinze jours à son service.

On explique la frayeur des Chinois en li-ant cette
inscription, qui émanait des Chinois en congé, afin que
leur iaîtresse ne s'attachât pas à d'autres Chinois et
voulût bien les reprendre à leur tour.

PARISIENNERIES

Un mot du peintre Forain.
Il s'agit d'un compositeur dont les allures sont à la

fois débraillées et piétentiaeuses.
-Un tel I c'est très amusant ; il met deux chemises

sales par jour .

En sixième:
-Dites-moi, mon jeune ami, ce que c'est qu'une

rivière aux eaux dormantes ?
-C'est une rivière qui ne sort pas de son lit 1

A l'hopital.
Pendant une opération délicate, le malade tombe subi-

tement en syncope. Cet état menaçant de se prolonger,
le chif-urgien s'adesse au patient, d-:puis longtemps in-
tensible, et, d'un ten calme«

-Voyons, mon ami, laissez-nous continuer et rasl irez
largement I

*

Théophile Gauthier avait les reporters an horreur :
" Tu avoueras, disait-il à son gendre, M. Emile Ber-

gerat, qu'il est assommant de ne pouvoir entrer au water-
closet, par exemple, sans que toute la presse publie le
lendemain: ' Théophile Gauthier à la colique 1 " Outre
que cela peut nuire à ma considération dans les salons,
cela peut avoir aussi de funestes conséquences ; car enfin
si on poste des reporters à la porte de pareils endroits,
personne n'osera y entrer ouvertement, comme je l'ai
l'ait jusqu'à prèsent, et voilà toute une branche de l'in-
dustrie dévastée... sans compter los culottes.

'r.
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Une anecdote de Mme de Bassonville et qui remonte
aux beaux jours du premier Empire :

Dans mon enfance, j'avais une pour alfreuse de Napo-
léon, parce que je ne le voyais qu'% la Malmaison de
maussade humeur, Joséphine passant tout le temps de as
visite ou à pleurnicher ou à lui faire des reproches;
mais. quand je devins élève à la maison d'Ecouen, puis
de celle de Saint-Deni., toutes deux fondées par lui et
que je le vis au milieu de nous, dont il paraissait la
kère, j'appris à le connaître et à l'aimer de tout mon
ceur. Il venait souvent nous voir quand il était à Paris,
et cela n'importe à quelle heure; il montait seul dans
los classes, nous interrogeait les unes et les autres ; et
iiait, selon la cieiconstauce, mais toujours avec bonté.

Un jour; il ar.ive à Ecouen à l'heure du dîaer et sur-
prend madame la directrice à table.

-Bonjour mes-dames, et bon appétit, fit-il en son-
riant,

Puis, s'adressant à la Eurintendante:
-Ce sont sans douta les premières des classes que

vous récompensez en leur accordant l'honneur da man-
gar avec vous 1 continua-t-il, toujours avez le même air
de bonhomie.

-Sire, répondit Mne C impan, fort embarrassée, non
... ces demoiselles sont les filles des premiers dignitaires
de l'Empire.a

Napoléon prit alors cet air qui imposait tant à tous
-Et ou'importe, dit-il, ce que , sont ou ne sont pas

ceux qui m'entourentl Aussi, comme ces demoiselles ne
sont pas plus dans la maison que les autres, je les enga-
gent à aller rejoindre leurs compagnes au réfectoire.

Après ces motsl'empereur, tournant les talons, remon-
ta dans sa voitures et partit en laissant, on le comprend,
les malheureuses convives fort consternées.

Propos de chasse:
-Cmment?1 mon cher ami, vous qui rentrez toujours

bredouille, vous avez occis un faisan 1... De quel façon
vous y êtes-vous pris ?

-Mais, c'est tout à fait simple,je l'ai tué... chemin
" faisant ".

Lycées de jeunes filles.
M. et Mme Prudhomme, en ren-trant de la campa-

gne, reconduisentleur fille au lyc4é1, et ont une entre-
vue avec la proviseuse, qui fonde sur son élève les
meilleurs espoirs etdéclare qu'elle obtiendra les ulps
hauts diplômes universitaires

-Pardon, dit M. Prudhomme, je veux bien qu'Er-
nestine passe son baccalauréat, mais ju ne permettrai
qu'elle aille jusqu'à la licence.
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Deux électeurs nouent couaissane, sur le boulevard
de Charonne.

-Comment qu'tu t'appellest1 dit l'un.
-- J' m'appelle Alphonse.
-Qué mélier qu'tu fais?1
-J 'viens d'te le dir !

25

Nous recevons la carte suis.ante

RAOUL LABIARQUE

PROFESSEriUE PiANU MÉcAIQUE

Les duels.
Deux témoins à l'offensé. qui n'estpas très brave :
-On vous laisse le choix des aries, de l'heure et

du lieu.
On se battra au Bois de Boulogne, au pistolet, à tren-

te pas... à minuit!

L'amour conjugal tel qu'il est.
Deux époux longent bras dessus bras dessous, une

maison de la rue de la Paix :
Un pot de fleurs tombe d'un efètre et vient se

briser le crâne de la femme:
-Sapristi I s'écrie aussitôt le mari épouvanté, j'ai eu

de la chance 1

Entre "belles petites"
-Tu as vu Clara,, à la hein " Tour de Nclse1" 7

Quel chic, hein ?
quelles toilettes 1

- Tu ne sais donc pas que son baron est de re-
tour de ses voyages ?

-Eh biene?
-h bien 1 elle a mis un impôt sur le "lrevenu "

Cri du cour de deux femmes d'honorables,
voyant leurs marisdans la Chambre:

Enfin, voici nos vacances qui commencent 1

-Dis, chéri, si je meurs avant toi,
jure-moi de ne pas te remarier. ;-

-Sois calme ; j'ai une belle-môeo
je no tiens pas à en avoir deux.

M. d'Arpagon est affaissé dans
sou fauteil, 'oeil terne et la lèvre
pendante.

Un ami entre chez lui
-Eh!1 mon Dieu, qu'avez-vous?
-J'ai perdu avant hier, mon por-

tefeuille, avec soixante mille francs
an billets de banque t

S- Diable !
-On vient de le rapporter........
-Eh 1... alors ?...
-Vous êtes bon I.. .C'est cinquan-

te francs de récompenso qui tombent
de ma poche !

En chemin de for:
Vivier et pluietîurs messieurs eau-

sent des jeux pub.ics, des martinga-
les et des systèmes.

-Moi, dit Vivier, j'ai trouvé un
moyen lufaillible de faire sauter la
banque.

-Ah ! vraiment. Quel est votre
système ?

-Un kilo de dynamite I

Le docteur Sénéeasse est devenn
spirite, et il passe tout son temps à
évoquer les habitants de l'autre mon-
de.

On parlait de cette manie à un de
ses confréres.

-- Voyez-vous l'intrigant, il se fait
rendre ses visites 1

On parle du dernier livre de M.
Renan.

-Charmant ! dit un de ses amis à
un académicien, c'est son été de la
Sainte-.Martin !

-Tout au plus de la Sainte-Antoi-
ne 1 répond l'immortel.

Une bien agrépble coquille cueillie
dans un journal bonapartiste du
Midi:

" Les efforts des républicains sont
vains.

" Les espérances des monarchistes
sont "chimériques. La France ne
peut trouver un "sauteur" que dans
lu famille des Il Bouaparte.

"Sauteur" pour "sauveur" !...
Vous voyez d'ici les têtes des abon-

lier, dans l'après-midi, deux ho-
riz:ntales outrageusement maquillées
causaient bruyamment devant un ca-
fé du boulevard.

Passn un gavroche qui b'arrête et,
soulevant sea cas.uelte :

-Pardon, res imes... Auriez-
vous besoin d'un maçon pour gâcher
votre plâtre 1...

Nos domestiques.
Le jeune vicuoiuteAgénor vient de

prendre femme.
Trois semaines apîès son mariage,

il rentre chez lui, où l'attend Jean,
ton vieux valet de chambre.

Dès le lendemain, une altercation
s'étant élevea entre sa femme et le
domestique Agénor s'i-iterpose.

Et Jean, en s'éloignant:
-Ahi: pourquoi monsieur a-t.il

épousé madame ? Monsieur vivait si
tranquillement avec moi .

La logique des enfants.
Bob vient de dévorer un nombre

respectable de tartines à la confiture,
et il croit devoir se lécher les doigts.

Comme sa mère lui détend cet
exercice:

-Mais, maman. sécrie Bob, pour-
quoi me dis-tu toujours de ne rien
laiser perdre I

Dans un salon diplomatique:
On parle de l'avancement rapide

d'un secrétaire d'ambassade en Orient.
-Comment se fait il qu'il soit ar-

rivé ei vite ?
-Oh vil était très protégé; c'est

le petit-fils du premier eunuque I

Alphonse arrive d'Espagne.
-Eh bien 1 lui demaute, un can g-

rade, as-tu vu des choses curieuses ?
-Je t'en réponds.
-Qu'est ce qui t'a le plus élondil
-Les femmes I
-Pourquoi?
-Dans ce pay.-là ecest ellej qui

ont des accroche-co'urs.
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